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JMDTICES NÉCROLOGIQUES 0&1 

H O F F H E R R (EDOUARD) 

Châlons 1 8 5 1 - 5 4 

La mort aveugle vient encore de faucher dans 
nos rangs, sans regarder si elle frappe les plus méri­
tants. Notre camarade Edouard Hoffherr, ingénieur 
de la maison Sayn, dont il avait la direction depuis 
déjà de nombreuses années, vient de mourir presque 
subitement, frappé d'un accès de maladie cardiaque 
qui l'a enlevé à sa tâche, à sa famille, à ses amis. 

Une nombreuse assemblée assistait à ses obsèques, 
témoignant ainsi de la haute estime en laquelle il 
était tenu. 

Notre camarade A.-H. Courtois, au nom des Anciens 
Élèves des Ecoles d'Arts et Métiers, a prononcé un 
discours ému : 

« M E S D A M E S , M E S S I E U R S , 

» Au nom de ses Camarades des Écoles d'Arts et 
Métiers, c'est avec une grande émotion que je prends 
la parole devant la tombe entr'ouverte de notre cama­
rade et ami Edouard Hofflierr. 

» Rappeler sa carrière si bien remplie, c'est faire 
œuvre pie, et parler de celle de beaucoup de nos 
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Camarades dont la modest ie cache fréquemment un 
vrai et grand méri te . 

» Notre camarade Hoffherr, à sa sortie de l'Ecole de 
Châlons en 1854, entra aux atel iers des mach ine s -
outils , si connus et tant appréciés, de MM. Dubied 
et Ducommun, de Mulhouse, alors pays français. 

» Dans la période de 1864-1865, MM. Dubied et le 
vénéré François Mazeline père résolurent de fonder, 
dans les ateliers Mazeline du Havre, si réputés à 
jus te titre, une fabrication de machines-outi ls . — 
Hoffherr avait su se faire apprécier de M. Dubied qui 
lui confia la charge entière d 'organiser le débou­
ché, de créer des types originaux, nouveaux ; d'éta­
blir des archives complètes, l impides et documentées . 
— C'est une création, ce la ! c'est beaucoup . — Je 
pourrais ici invoquer le témoignage de nos amis et 
camarades Félix Soullard, Gustave Martin, Jouvet, 
Rosset, Tallec et Auban, ici présent, qui tous alors 
l 'ont connu, estimé et a imé. — Hoffherr a consacré 
à cette tâche presque une dizaine d 'années , travail­
lant , peinant , toujours modeste , droit et bon . 

» Dans cette période de sa vie, Hoffherr a fourni 
un grand labeur qui n'a nu l l ement été récompensé . 
A la suite de bouleversements , comme il en arrive 
dans les convulsions des sociétés financières, la 
fabrication des machines-out i l s fut supprimée aux 
ateliers du Havre. — Hoffherr dut recommencer , 
chercher u n e position en restant dans sa voie et ses 
moyens. — Pendant de longues années sa vie ne 
fut pas h e u r e u s e ; il dut lut ter avec la plus grande 
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et la p lus d iscrè te énergie cont re le mauva i s sort. 
Chargé de famille, il eu t la d o u l e u r de p e r d r e un 
fils a îné qui lu i donna i t de b o n n e s et légi t imes espé­
r a n c e s ; cette per te , on pouvait le r e m a r q u e r , lui avait 
laissé u n e g rande mélancol ie . Il laisse encore deux 
fils qu'i l a b ien élevés, au mi l ieu de péripét ies qui 
sera ient longues à développer , et qu i pour tan t sont 
bien ins t ruc t ives pour les j e u n e s gens , chez qui il 
faut toujours t en i r en éveil les exemples de vai l ­
l ance et de bon ma in t i en dans l 'adversité. 

» Hoffherr avait en dern ier l i eu , il y a déjà de 
longues a n n é e s , pr is la d i rect ion de la maison de 
notre camarade Sayn, — encore un vai l lant qu i est 
mor t à la pe ine , — et dont la veuve , M m e Sayn, u n e 
digne f e m m e , se jo indra à Mme Hoffherr pour p leu­
rer et r eg re t t e r e n s e m b l e l eu r s che r s défunts . 

» Maintenant , che r s Camarades et amis , devan t 
cette tombe ouver te d 'Edouard Hoffherr, i nc l inons -
nous , et s a luons en lu i , sorti d 'en t re n o u s , u n e 
grande va leu r h u m a i n e qui pa s se ! qu i gît là, 
évanouie pour tou jours ! 

» Adieu, ami Hoffherr, ad i eu ! » 


